










































































































- 65-

A la limite nord de la feuille en rive gauche de la vallée de la Pique, les
falaises calcaires du Dévonien inférieur offrent de nombreux plis mi­
neurs, particulièrement là où elles témoignent de surépaisseurs dues à
des répétitions tectoniques, comme au pied du sommet d'Autenac (feuille
Arreau). Les axes de plis mineurs obéissent à deux orientations principa­
les, 1300 E et 90-1000 E avec des inclinaisons prononcées vers l'Ouest. La
seconde famille paraît reprendre la première, donc lui être postérieure.

Dans les surfaces de clivage schisteux, est exprimée de façon souvent
très marquée une linéation, dirigée comme ces surfaces, soit W-E à
WNW-ESE et même NW-SE, mais dont les plongements sont très varia­
bles, tantôt vers l'Est et tantôt vers l'Ouest. Des plis mineurs répondent à
une disposition identique.

Les épisodes plicatifs postérieurs à l'épisode synschisteux ont pu loca­
lement développer différentes schistosités, principalement mises en évi­
dence dans les culminations métamorphiques, sur des critères de réorien­
tation des feuillets (crénulation, etc.).

La déformation ductile des carbonates, banale dans la chaîne primaire,
sans relever d'une répartition zonéographique précise, est cependant de
plus en plus marquée à l'approche des culminations métamorphiques et
plutoniques. Elle se manifeste ici par une gamme de déformations dishar­
moniques à toutes les échelles. Celles-ci vont du simple boudinage des
bancs gréseux compétents au sein d'une masse carbonatée incompétente,
avec ou sans déplacement relatif des éléments tronçonnés, à l'expulsion
pure et simple des carbonates à partir des strates de leurs horizons
sédimentaires initiaux (vallon de Sadagouaus). Dans ce cas, on peut
parfois constater une migration de la masse carbonatée en direction de
fractures obliques sur la stratification, fractures que viennent remplir les
carbonates (Nord-Est du lac de Caillaouas, pic de Belle Sayette). Dans des
stades intermédiaires, on peut observer des transpositions de schistosité
avec formation de meneaux (Ordovicien de la route de Superbagnères, en­
clave à silicates calciques de la crète entre pic Belloc et pic Spont). Les
barégiennes sont très sensibles à ce type de déformation et offrent de
multiples figures contournées, à charnières décimétriques à métriques.

Dans le haut val d'Aube (secteur de l'Ourtiga, falaises en rive est du
verrou du vallon de Hourgade), Clin (1959) a décrit, comme accidentant le
Dévonien basal par déformation tectonique, un assemblage répéti,tif de
motifs calcaires, schisto-quartzeux et ampéliteux, formant un mélange
intime de lames, lentilles, corps étirés et masses polyédriques des diver­
ses roches présentes dans les niveaux stratigraphiquement proches. Le
mécanisme de la déformation participerait à la fois de la ductilité des
carbonates et de la fragilité des ampélites. Pour Bouquet et Stopel (1975),
il s'agit là, de façon plus banale, de figures de glissement synsédimen­
taire sous-aquatique, en relation possible avec la présence de reliefs sous­
marins irréguliers et susceptibles de donner lieu à éboulements.
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Fig. 5 - Profil selon le flanc Est de la vallée d'Oô-Astau. D'après M. Clin (1959), modif. Notations conformes à celles de la légende
de la Feuille. G : Faille de Goueillerissés (in Astre, 1936). M : Accident de Miarès-Artiga de Lin : discontinuités d'âge alpin du val de Medassoles (schémat.). A : "Antiforme" du

lac d'Oô. Q : Antiforme du Quaïrat.
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CHRONOLOGIE DES DÉFORMATIONS

Déformations varisques

La variabilité des plongements des linéations d'intersection et des axes
de plis mineurs au sein de surfaces de clivage schisteux d'orientation
quasi uniforme W-E à NNW-ESE, est interprétêe (Muller et Roger, 1977)
comme rendant compte de la superposition de ce clivage (et des plis
majeurs qu'il accompagne) à des ondulations de grande amplitude pré­
existantes, d'orientation sensiblement subméridienne, de même nature
que celles qui ont été mises en évidence (Mey, 1967) sur le versant sud.
On peut observer la matérialité de tels plongements dans la grande barre
de calcaire éodêvonien située dans le versant ouest de la vallée de la
Pique au Nord de Moustajon.

A ce premier épisode de ploiement régional succède donc la déforma­
tion synschisteuse, observée dans l'Ordovicien comme dans le Paléozoï­
que supérieur sur des dispositions en plis isoclinaux à peu près générales.
Cet épisode ("main phase" FI de l'école hollandaise) est marqué dans les
culminations métamorphiques par la naissance de foliations dans la zone
à biotite-muscovite.

Un épisode de plissement d'orientation subméridienne, remaniant les
foliations de l'épisode synschisteux, est observé dans les culminations mé­
tamorphiques, à l'ordre de grandeur macroscopique et dans les textures.
Ainsi les nombreux replis subméridiens dans les barégiennes de la route
de Superbagnères, ou dans l'encaissant septentrional du massif du Lis­
Caillaouas. L'école hollandaise considère cet épisode comme succédant à
l'épisode synschisteux, et bien marqué dans la zone à staurotide-anda­
lousite - cordiérite, silicates de métamorphisme dont il jalonne la déstabi­
lisation ou la croissance (p. 41 ci-dessus) : phase F2.

Par comparaison avec des plis mis en évidence en épisode F3 dans le
massif de l'Aston - Hospitalet, Zwart date ainsi des plis mineurs,
occasionnellement décamétriques, observés dans le dôme de la Garonne:
phase F3 discrète.

De la même façon, est reconnu un épisode marqué par des plis à plan
axial redressé orienté E-W, qui remanient les schistosités de la première
et localement de la seconde phase. Par comparaison, on J'attribue à la
phase F4. Les plis, assez fréquents dans la région de Bosost, sont des plis
mineurs, souvent en chevrons, et des crénulatîons ; quelques-uns peuvent
avoir une amplitude de quelques centaines de mètres (Zwart, 1979).

C'est à cet épisode F4 qu'est rapportée par Zwart la formation des
voussures régionales du dôme du Lis et du lac d'Oô, ainsi que d'Aygues­
Tortes dont l'un des effets a été de basculer les plis isoclinaux de l'épisode
FI, de part et d'autre de la voussure du lac d'Oô.

Déformations alpines

La discontinuité Miarès - Artiga de Lin (fig. 5) jalonne le contact entre
une unité structurale constituée de formations d'âge paléozoïque supé­
rieur, au Nord, et une unité du Paléozoïque inférieur métamorphique, au
Sud. Dans le détail, les orientations tectoniques sont distinctes. Le
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contact correspond à un accident d'âge alpin, car vers l'Ouest, il est direc­
tement prolongé par le contact du chevauchement de Gèdre - Gavarnie.
Cet élément structural est le seul dont l'âge alpin puisse être établi avec
certitude. Encore convient-il de remarquer que les isogrades indicateurs
de l'évolution varisque des dômes de la Garonne et du Lis ne paraissent
pas affectés, au moins à l'Est, par un éventuel rejeu de cet accident.

La faille du lac de Caillaouas et de la Brèche des Spijeoles, dont on a
noté certaines manifestations pré- ou syn- granitiques, a eu un rejeu pos­
térieur et une bande mylonitique lajalonne sur plusieurs kilomètres dans
l'Ouest du massif plutonique.

Il est probable que plusieurs des autres accidents cassants de la feuille
ont eu un rejeu alpin, mais la démonstration en demeure à faire.

MOUVEMENTS COULISSANTS VARISQUES

Peu d'indications de mouvements peuvent être décelées directement.
Mention doit être faite cependant de la disposition révélatrice des corps
filoniens leucogranitiques de la montagne de Couartaou, situés dans la
partie apicale du système anatectique du haut Louron. Ces corps filoniens
ont une orientation commune 500 E, et sont strictement parallèles à un
réseau de diaclases très évident (p. 54), dont la répartition est limitée par
les deux failles du lac de Caillaouas et du lac de Pouchergues : tout se
passe comme si ces fractures avaient pris leur origine dans un cisaille­
ment consécutif au coulissage de ces failles, et comme si certaines d'entre
elles - ou des flexures associées - avaient été sélectivement granitisées
(Clin, 1959).

PRÉHISTOIRE

La préhistoire de la région de Luchon reste encore mal connue malgré
de nombreuses découvertes. Des occupations paléolithiques sont proba­
bles, mais c'est la préhistoire récente qui fournit le plus grand nombre
d'indices. Deux sites (Garin et Saint-Mamet) datent du Néolithique
ancien. L'Age du Bronze est représenté par quelques dépôts (col de
Peyresourde, Mayrègne - feuille Arreau) et une sépulture (Génos). La
montagne semble avoir été surtout occupée à partir du Bronze final et du
début de l'Age du Fer: nécropoles et habitats se multiplient alors dans les
vallées et sur les hauts pâturages (Garin, Espiaup, Haut-Arrouy), ainsi
que sur les crêtes entourant la vallée de la Garonne (Campsaure, Baren,
etc.). Toutes ces découvertes témoignent d'activités agro-pastorales liées
à des travaux miniers.

RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS

HYDROGÉOLOGIE

L'hydrogéologie de la feuille Bagnères-de-Luchon est caractérisée par
le développement du système glacio-lacustre hérité, associé aux massifs
d'altitude, par l'alimentation permanente liée aux abondants apports
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pluvionivaux, par la présence des formations magmatiques et schisto­
quartzeuses relativement imperméables. Les calcaires et calcschistes pri­
maires eux-mêmes doivent plus être considérés comme des éléments de
drainage souterrain que comme des réservoirs. Ils admettent une circula­
tion karstique importante.

Les précipitations sont assez régulières avec des gradients pluviomé­
triques importants et, comme dans d'autres parties de la chaîne, des épi­
sodes paroxysmaux aux conséquences parfois catastrophiques (précipita­
tions moyennes annuelles: 1 000 à 2400 mm selon altitude; précipita­
tions efficaces moyennes annuelles: de l'ordre de 350 à 1 500 mm selon
altitude).

Les aquifères susceptibles de constituer des réserves sont limités aux
alluvions et aux dépôts glaciaires, dont la perméabilité est moyenne ou
faible.

En moyenne montagne et en altitude, les zones d'éboulis, les dépôts de
pente et les formations d'altération sont susceptibles de fournir des aqui­
fères à caractère temporaire ou permanent qui donnent naissance aux pe­
tites sources montagnardes. Beaucoup de ces sources sont utilisées pour
l'adduction des collectivités. Elles présentent du fait de leur origine une
vulnérabilité certaine, aggravée par la fréquentation pastorale.

En altitude, des sources issues d'aquifères comparables mais liés aux
schistes carburés pyriteux, se signalent de loin par les dépôts d'oxyde de
fer de teinte rouille qui les entourent.

Le développement du réseau karstique a été évoqué dans l'introduction
de cette notice. De nombreuses dolines existent dans les reliefs calcaires
du Dévonien des régions frontalières et du Plan des Etangs ; elles sont
plus rares sur le versant nord (Sud du Couret d'Esquierry). Les résurgen­
ces sont peu nombreuses, et appartiennent aux mêmes systèmes. Le pro­
blème de la perte des eaux du lac de Gistaïn au "Forau de Gistaïn" ne
semble pas avoir été résolu. Une résurgence fonctionne occasionnelle­
ment dans le versant sud du rio Astos à proximité du refuge du même
nom.

HYDROTHERMALISME

Trois points d'intérêt concernent l'hydrothermalisme : les Bains de
Saussas près de Loudenvielle, les Banos de Benasque, et surtout les
Thermes de Luchon.

Les émergences hydrothermales de Bagnères-de-Luchon sont consti­
tuées par environ 120 griffons naissant à l'emplacement des thermes ou à
proximité. Deux forages de complément ont été effectués en 1982. Les
thermes de Bagnères-cie-Luchon sont clairement situés au cœur de la cul­
mination tectonométamorphique méridionale du dôme de la Garonne,
dans une zone où les corps leucogranitiques et pegmatitiques sont parti­
culièrement abondants. De nombreux griffons sont captés au contact
même des micaschistes et des pegmatites, contact vertical orienté Ouest­
Est. Le vaporarium est creusé dans un corps blanc de pegmatites, auquel
il doit sa spectaculaire luminosité.
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Le débit quotidien atteint 450 à 500 m3, avec des fluctuations sai­
sonnières. Les eaux sont sulfurées sodiques, et certaines d'entre elles sont
en outre ferrugineuses-radioactives. Elles sont méso à hyperthermes : de
18° à 66° avec des variations saisonnières de température.

On les classe en trois groupes, qui répondent à une répartition géogra­
phique : eaux très sulfurées hyperthermales non radioactives; eaux ra­
dioactives non sulfurées tièdes ou froides; eaux intermédiaires hypother­
males, radioactives et sulfurées dans de moindres proportions.

La variation, en sens inverse, d'une part de la radioactivité et d'autre
part de la sulfuration et de la température, dans l'espace (d'une source à
l'autre) et aussi dans le temps (variations saisonnières), conduit à inter­
préter .les eaux du second et du troisième groupe comme résultant d'un
mélange d'eaux d'origines distinctes: eaux d'origine profonde, de compo­
sition assez constante et recevant leur minéralisation de façon identique
à celle des eaux du premier groupe, et eaux relativement superficielles
responsables à l'émergence des variations de température, de débit et de
radioactivité. Les variations de la teneur en radon des eaux radioactives
ont été mises en corrélation avec le régime des eaux de surface de la
montagne de Superbagnères.

L'analyse isotopique sur un petit nombre de prélèvements comparant
des eaux thermales à des eaux superficielles, conduit à opposer des eaux
thermales sans tritium, à cheminement lent (plus de 30 ans), qui seraient
d'origine profonde, et des eaux tritiées, à cheminement rapide, qui
seraient d'origine superficielle.

Un forage effectué près des thermes en 1982-83 a rencontré jusqu'à
76 m des pegmatites contenant des eaux à la température de 67°3 à 67°6,
puis des micaschistes ou cornéennes contenant des eaux dont la tempéra­
ture a décru rapidement avec l'approfondissement de l'ouvrage: 62° à
107 m de profondeur. Cette investigation a démontré le rôle prééminent
des corps filoniens pegmatitiques au sein desquels s'effectue la remontée
des eaux thermales vers la surface, alors que les roches encaissantes adja­
centes n'apparaissent chauffées que par conduction.

Les eaux thermales de Loudenvielle appartiennent au même type
géochimique que celles de Bagnères-de-Luchon. II. et M. Schoeller (1982)
semblent attribuer un rôle particulier aux formations sédimentaires du
Dévonien dans l'acquisition de la minéralisation de ces eaux.

Les Banos de Benasque sont des thermes édifiés en altitude (vers
1 700 m) à proximité immédiate de la limite du massif plutonique de
l'unité du Nethou (Massif de la Maladetta).

RESSOURCES MINÉRALES, MINES ET CARRIERES

Les ressources minérales sont d'une part les substances non métalli­
ques exploitables à ciel ouvert et d'autre part les substances exploitables
(ou l'ayant été) en travaux souterrains, pour la plupart sous forme de
minerais métalliques.
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Substances utiles

Les matériaux de construction ou d'empierrement ne donnent pas lieu à
exploitation permanente sur la feuille. Des matériaux pour agrégats
(sables, graviers) sont disponibles en plaine alluviale. Quelques carrières
ouvertes dans les calcaires dévoniens peuvent fournir des matériaux
d'empierrement, et éventuellement des moellons. Tous les horizons
gréseux suffisamment compacts de la série paléozoïque peuvent fournir
des moellons, mais seuls les micaschistes cambro-ordoviciens constituent
des pierres d'appareil de qualité appréciée. L'ardoise fut largement
exploitée à Génos et à Pouchergues. Les blocs erratiques de la granodio­
rite du Lis-Caillaouas ont naguère largement servi, dans l'économie rura­
le, à construire les murs de soutènement appareillés des terrasses de cul­
ture. Avec les calcaires-griottes, faciles à creuser, ils ont aussi fourni les
matériaux des abreuvoirs, et même ceux de sarcophages médiévaux
(moraine de Garin).

Il convient de citer pour mémoire les nodules phosphatés associés aux
lydiennes. Un indice (2-4002) est répertorié à Jurvielle.

Substances métalliques

Les substances métalliques sont l'étain, l'antimoine, le béryl, le cuivre,
le fer, le fluor, le tungstène, le manganèse, le plomb et le zinc. Les
données ci-dessous sont en majeure partie extraites de l'inventaire minier
national.

Etain. Sous forme de cassitérite, il a été découvert par le BRGM dans la
vallée de la Pique (alluvions) soit en association avec la scheelite, soit
comme minéral secondaire dans la paragenèse de certains gisements de
blende (Crabioules).

Antimoine. Il fut exploité, à raison de quelques dizaines de tonnes, au
Nord de Poubeau et de Jurvielle (0-4001), dans les quartiers de Queou et
d'Escoubet (les Courbets). Il s'agit d'un champ filonien dans les schistes
dévoniens, renfermant stibine, pyrite, mispickel, quartz. Un indice est
répertorié à Portet-de-Luchon (2-4011).

Beryl. Associé aux pegmatites du dôme de la Garonne, dans le val de
Burbe (4-4002). Il serait disséminé, et la position des indices est
imprécise.

Cuivre. Travaux d'Artigue (4-4003) : une reconnaissance ayant fourni
64 t de minerai sur 6 filons subparallèles dans le Silurien. Teneurs: cui­
vre~ 5à 10 %; argent, 0,4 g/t.

Fer. Un seul gisement (4-4001) important fut exploité (de 1916 à 1930) à
La Laque-Peraube au-dessus d'Artigue, dans un amas minéralisé au sein
du Silurien, à hématite, limonite, pyrite.

Fluor. La fluorine accompagne la minéralisation sulfurée du champ
filonien de Barcugnas (3-4001), dans les schistes ordoviciens en rive
gauche de la Pique (Bernatzky, 1963). Les anciens travaux du filon sud
ont fourni 3 à 4 000 t, ceux du filon nord, quelques centaines.
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Tungstène. Plusieurs indices de minéralisation wolframifères existent
sur la feuille. Ils ne correspondent pas à des gisements exploitables. On
distingue deux types d'occurences :

- en relation avec les calcaires et calcaires dolomitiques transformés
en roches à silicates calciques (p. 37) ~ cette transformation s'accompagne
d'un épisode de minéralisation diffuse en scheelite et sulfures, ainsi qu'en
témoigne l'inclusion de la scheelite dans certains silicates calciques; ces
indices sont notamment rencontrés au Couartaou (5-4001), en galerie,
dans le Cirque du Lis (Destombes, Guitard et Lougnon, 1951) ;

- en association avec des niveaux de même nature que les précédents,
mais au contact des granitoïdes filoniens à dominante albitique, orientés
1200 E, appartenant au domaine cambro-ordovicien de la rive droite de la
Pique au-dessus de Juzet-de-Luchon (série du bois d'Escalère de
A. Cacard). Il s'agit là de minéralisation en scheelite, cassitérite, pyrite et
chalcopyrite.

Manganèse. Le manganèse, dont les gisements sont localisés au contact
du Dévonien et du Carbonifère, a été activement exploité par galeries
dans la partie nord de la feuille, comme d'ailleurs en Ariège, dans les
Hautes-Pyrénées et les Pyrénées des Gaves.

Il s'agit d'amas stratiformes, en relation avec des lydiennes éocarboni­
fères et des schistes versicolores qui les accompagnent. Braux (1980) sou­
ligne ici l'association du manganèse avec les cherts clairs surmontant
stratigraphiquement les lydiennes. Les gisements obéissent à des struc­
tures redressées affectées de plis isoclinaux à différents ordres de gran­
deur, dont les charnières décamétriques sont localement apparentes. La
minéralisation est constituée principalement de rhodonite et de rhodo­
crosite, accompagnées de divers oxydes, psilomélanes et terre de wad et
de friedelite et tephroïte, hubnérite et sidérose, occasionnellement spes­
sartite. La teneur des minerais, du fait de cette diversité et d'une charge
variable en silice, varie de 12 à 50 % Mn (minerai marchand mélangé à
25-30 % mn). La minéralisation est considérée comme syngénétique
{Pélissûnnier, 1956).

De nombreuses exploitations ou de simples recherches en galerie ont
été menées dans la vallée de Louron, dans la montagne de Peyresourde et
dans le haut Larboust. D'Ouest en Est, on peut citer les principaux
travaux suivants: (1-4001) Pouchergues (Adervielle), (1-4002) Plaïstrou
(Adervielle), (1-4003) Nabias (Adervielle) où des poches, plus que des
strates, ont été exploitées; (1-4006) Génos (exp!. 1919) ; montagne de
Peyresourde, avec au Nord du col, Tramont (1-4007) et Cap de Matas
(1-4008, 100 t de minerai marchand), et au Sud (1-4004, 1-4005) Germ,
Loudenvielle, puis (2-4004) Balestas (anciens travaux visibles en versant
ouest au début de la route de la station de ski de Peyresourde) et (2-4006)
Sandiès (travaux, 1870) ; haut Larboust, avec Es Garados, Culège (mine­
rais à près de 50% Mn), Portet de Luchon (2-4010). Les exploitations se
sont poursuivies dans la région de Peyresourde et le Louron jusqu'à
l'épuisement des gîtes connus en 1930.

Plomb-Zinc. Les minéralisations en blende dominante et galène sont
stratiformes, en amas plus ou moins concordants ou en couches d'une cer­
taine extension, rarement sécantes et épigénétiques. Il convient de distin­
guer les minéralisations de l'Ordovicien et celles du Dévonien, qui pré­
sentent quelques dissemblances dans les Pyrénées centrales.
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Minéralisations de l'Ordovicien. Ce sont celles qui correspondent aux
plus fortes accumulations. Elles s'intercalent dans toute la série ordovi­
cienne. Les concentrations sont principalement zincifères, accompagnées
du cortège sulfuré de plomb, fer, cuivre, argent. La blende se présente
souvent sous forme de rubans millimétriques à métriques régulièrement
interstratifiés au sein de schistes gréseux ou silteux, de quartzites, de
calcschistes ou de calcaires ("schistes troués"). La plupart des minéralisa­
tions des Pyrénées centrales renferment des fines inclusions de cassi­
térite dans la blende, des sulfoarséniures et sulfoantimoniures à nickel et
cobalt, du germanium et du gallium.

D'Ouest en Est, on citera les indices, travaux de recherche et exploi­
tations suivants:

- indice de la crête de Parraouis à l'altitude 2750 m (Braux, 1980) ;
-lac glacé du Port d'Oô et/ou Seil de la Baque (6-4001, 6-4002), gisement
filonien à galène argentifère et quartz, dans la granodiorite du Lis­
Caillaouas, très anciennement exploité, à fleur d'eau (in de Dietrich,
1786), et déjà masqué par les éboulis au dix-neuvième siècle (de
Charpentier, 1823), il semble actuellement perdu: la direction du filon
était "à Il heures" (id.) ;
- mine des Crabioules (7-4001), gîte à blende, galène, chalcopyrite,
quartz, direction WSW-ENE dans la série ordovicienne à proximité des
conglomérats de la série détritique de Hounts Secs, et très proche des
calcaires associés en disposition synforme ; la mine a fourni jusqu'en 1912
6 000 t de minerai marchand;
- indices du secteur Astau - Espingo : indices à blende dominante avec
pyrite, pyrrhotite, souvent en rubannements au sein des calcaires et
schistes troués, repérés dans l'Ordovicien terminal sur le versant sud du
val d'Esquierry (fouilles), vers le pic de Subescale, dans le val d'Astau ; ou
encore à rapporter à la proximité des conglomérats de la série détritique
des Hounts Secs et aux calcaires rubanés voisins comme les rubans de
blende dans schistes, calcschistes, calcaires du val d'Arouge, du pic
d'Espingo, du col d'Espingo, du cap de Hounts Secs, du Troucet de Court,
etc. (Braux, 1980) ;
-la Cassayde (3-4006), anciens travaux sur un filon SW-NE à galène et
pyrite dans les schistes ordoviciens;
- Barcugnas, Cazaril (3-4001, 3-4005), ancien travaux dans un champ
filonien E-W à fluorine, blende, galène, chalcopyrite à proximité d'un
accident cassant; cinq localisations: filon sud, à fluorine, en bas de ver­
sant, et filons nord et nord-ouest au débouché du ruisseau de Moucharos
en rive droite; recherches en versant rive gauche du même ruisseau dans
un filon NW-SE à quartz et calcite, minéralisé en blende, galène, pyrite,
pyrrhotite, chalcopyrite (minerai à 8% de cuivre) ; présence d'or;
- Moustajon (3-4002, Sode, Juzet de Luchon (3-4003), Montauban-de­
Luchon (3-4004): indices à plomb et zinc dans des champs filoniens à
quartz et calcite; à Juzet, sur le prolongement de l'accident de
Barcugnas;
- Mail de Cricq, indice à blende et galène signalé par la cartographie par
P. Brula à 1,5 km à l'Ouest du sommet, en connexion avec les schistes
troués de l'Ordovicien supérieur;
- Hospice de France - vallon du Port de Venasque, où d'anciens travaux
ont fait l'objet de la reprise de recherches et de reconnaissances en galerie
par le BRGM (Bouquet, 1966; Donnot et Guérangé, 1969; Pouit, 1975) ;
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un amas stratiforme de plus de 300 m de long et d'une puissance minéra­
lisée d'environ 20 m a pu être démontré et des zones minéralisées nouvel­
les ont été reconnues; au Pont de Penjat (8-4002), des siltites à quartz,
avec intercalations carbonatées et un conglomérat constituent l'encais­
sant de minéralisations à faciès rubané ou à faciès "nerf' plus massif, à
blende dominante et quartz; une roche volcanique filonienne (trachyan­
désite?) a été rencontrée; les indices minéralisés voisins (Cascade du
Parisien, vallée de la Frèche) présentent des caractéristiques. compa­
rables;
- pic de la Pique (8-4003), concentration stratiforme identifiée sur le
contrefort ouest du pic, a également fait l'objet de travaux;
- pic de la Mine (8-4005), où deux autres zones minéralisées ont été
exploitées dès le 18e siècle à proximité du Port de Vénasque : filons Est­
Ouest subconcordants de blende et galène;
- en territoire espagnol, mine Victoria et (hors des limites de la feuille)
mine Margalida, localisées dans les micaschistes à cordiérite à proximité
de calcaires rubanés et massifs de l'Ordovicien terminal, à blende, galène
et sulfures; exploitées à une époque récente.

Minéralisations du Dévonien. Dans les Pyrénées centrales, leur milieu
sédimentaire est presque toujours carbonaté, la disposition stratiforme à
petite et à grande échelle est beaucoup plus stricte, le baryum est de plus
en plus présent, voire abondant, alors que les éléments-traces (Ni, Co, Sn,
Ge, Ga) se font rares (Brula, 1984). L'importance économique des
gisements est moindre.

D'Ouest en Est, on citera les indices ou recherches suivantes:

- dans les "calcaires rubanés gris-souris" du Dévonien moyen, rubans ou
amygdales à blende, au pic Sarrouyes, au val Lustou, au Pouy Ardun
(Nord du val d'Esquierry) ;
- dans les horizons noirs du Dévonien inférieur, sulfures disséminés;
minéralisation stratiforme, associée aux calcaires du Dévonien inférieur
au val d'Esquierry ;
- galerie des Chèvres (8-4001), filon WNW-ESE anciennement reconnu
dans les schistes et calcaires par des travaux en galerie, à galène, blende,
pyrrhotite, pyrite.

DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

SITES CLASSIQUES ET ITINERAIRES

On trouvera des renseignements complémentaires sur la géologie de
cette partie des Pyrénées dans le Guide géologique régional: Pyrénées­
Orientales, Corbières par M. JAFFREZO, 1977, Masson, Paris.
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